
--- Q AZETTE DES C.4MPÂGq.9 211

les onitivateura. Ujn bureau semblable existe dans 'Etat du coifiraint des chemins de fer, il a mis nos agrioniteurs il la
Ma.sachusetta et dans plusieurs antres Etats de l'Union A1- porte des glamd marchés et les a mis ou état de vendre leursrica:ne. Anssi que de progrès l'agriculture n'a-t-elle cns f;it.s produits avec plud de facilité et à deu prix plus élevés qu'auw
dans ce pays. trefilis.

Le consul Françaià; LNew Yolk, dans son rapport àlPenquete En encourageant l'industrie mannfuaturière, il a donn6 ùa
agriole tenue en France, établit anc la production attridnle clase agricole un plus grand nombre de consommateurs doest acrue-non seulement dans les Etats de l'Ouest, mais ans- ses nroilniits. Il couronnern sa politique tout-à-falt patriotiqun,
si dans ceux de l'Est depuis longtemps cultivét et il attribne on favorisant davantage la diffusion des connaissances agri-
cet accroissement de prospéilté surtout aux -efforts généreux. coles.
du gouvernement central et des gonvoinements lncanx ponr En trait·mt cotte question, n'oublions pas que.les quatre-
acolérer le progrès de lagriculture en favorisant l'instruction oinn'tes do notre population exercent l'art si utile et si ho-
agricole. nor.-ble d'ngriculteur; que nos reasources agricoles sont im-

Allons-nous nons ruir à ce mouvement quli provoq noagri- !nenses et n'ont besoin qne de bras vigoureux et d'on travail.
culture à se perfectionner i La'gonvernement fderal n'aidera.- intelligent pour être développés de maière à accroltre consi-
t-il rins les gouvernements locaux à répandre des couvaissances dórablement notro nahesso nationale.
sur l'industrie agricole f J'espère que oui.

I'allez pas croire, monsieur l'orateur, que je suis sons l'lim-
pression que la th6otio est suffisante ponr faire de bons ngri-
teurs. An contraire,je suis convaincn qu'en agriculturo commeo
dans les antres arts, l'habileté consiste dansI'u:ion de l'expC- tGOUTTEM1ENT Dm SOL (Suite).rience, de la pratiqne, avea la théorie.

Loin de moi aussi la pensée de piétendre quo l'agriculturo
n'a pas fait de progrès en Canada. Si je faisais une pareille af- Lorsque l'iumidité d'un. terrain est causée par l in
firmation>,Iles faits et les statistiques viendraient me démentir. filtration de l'eau couiant dans un lit de sable entro

Notre agrieulture s'est enrichie de la fabrication du fromig deux couchos d'argile, comne la chose arrive assez
qni a fLii subir une heureuse modification à notre systàmo de souvent sur le penchant des côtes, un seul fossé decultni . En 1867 nous exportions du fromage seulement pourS193.555; en 19ý71, pour $1,109,906, et en 1881, cette exportation com bure sera d'ordinaire suffisan t pour assainir le sol,

' 8 pourvu que ce fossé atteigne la couehe sableuse.
No're production agricole a snivi une progressisn ascendante Si, au contraire, le terrain à assainir est un bassin

beaucoup plus rapide que l'accroissement tc notre population entouré de toute part par dos côtenux élevés, par con-
et du nombre d'acres de terre cultivée et amólierde. En 1871 séquert sans écoulement, l'asgainissement n'est facilenous avons avons exporté des'produitq agricoles ponur S22,43.- '071; en 1881, pour42,629,546 et en 18S2 ponr $51,490,471. n qILL la condition de percer lo rempart qui s'opposod
consultant les deux derniers reconEenients, nous co'usratons l'écoulement de l'eau. Comme ce umoyen est très dis-
qu'en 1871 le total d'ac'es ntéliorós en Canadaétait de 17,336,- pendieur, et même quelquefois tout i-faitimp iossible2EF, ct en 1S81 de 21,E99,181, ou nue augmentation c'un peu pr un particnlier, ou a suggéré un moyon moins par-,
plus du quart, taudis que notre production agricole a plins quo . .par i . nmins ea-
doublé d'après les chifrlies que j'ai donnés il y a ni instant. fiit quo le piecedent, mais moins dispondiaops et ca.
Noins ne sauriona nier les ainéliorations que Pa;iculturo a su. p:ible de donnor à l'eau un écoulement assez complet.
bies depuis quelques annes, grace aux efr-:rts Le nos gouvBr- C maoye.n est le creusage des puits absorbants. Auents locaux pour eicourager l'étude de la sciece agri- moyen de sondage, on é.tudio la condition intérieure

Mais 6'll y a en progrès, plusieurs do nos cualivatenrs pour- d ob e i i une certaine profondeur on trouve une
raient acquéxir une habileté plns grande. Souvent nous avons coucho de sable, on peut y prlatiquer un puit attei-
remarqué une terre qni faisait vivre diflicilenient son proprié- gnt à cette enucho, dans lequel on fait arriver les
taire, donner dei reudenients plus 6levéa vu devenant la pro- fassés d'écoulement, Cas puita randent do grandi ser.priété d'un nouveau pio3ssseur possédant dle me-illeures con- .
caissances agricoles que son successeur. On ne eanrait in vtces pernie tant do livrer ala ulturU, des terr.es
resser trop vivement an soin de ceux qui exploitent le sol, 'jusqu'dlors tout-à-fait inutiles. Mais il ne faut pas oxa-
parce qu'on préparant notre 16risiatiou nous'e noLvons pa ou-Igérer l'im portance des puits absorbants, car l'écoule.blierque l'agriculture est le foudement de tous les arts et la ment qu'ils donnent à l'eau est toujours fort incom-base de la.prospérité publique. si . gutretduegadPourquoi remarquons-noua uno certaine gdne dan- le com- plot, et si le bassi a egoutter est d'une grande
merc et pindustri ? Ce nmalaise n'est-il pus dû lu fait que la étendue, il faudra multiplier les fossés pour obtenir
récolte do lannée dernièro n'a paz été ei abondante que celle dos effets sensi bles,des anées prcédentesl Losquo l'humidité du sol ne tient qu'à un excèsA peine les grains sont-ils sortis de terre que nous voyons le d'argile, on peut assainir ce terrain on en changeantnégociant se préoccuper de la perspective de la récolte. o d' .elon l'apparence de la récolte, sulon les espérnuces dn cul- la conistitu tion physique, en faisant disparaître a trop
tivateur, le négociaut règle ses importations, et l'inudustriol, la grande tonanité ; cn un mot, on l'amendant par i'in.
production do sa fabrique. Tont ceci démoltre que le sort du troduction du sable. Mais il ne faut pas se faire illu-négociant et de l'industriel est intimement li6 aux succès et Sion sur la facilité de ce travail. Une argile plastiqueaux revers de la classe agricole. Pour assurer une base solideau commerce et à l'industrie manufacturière, il faut s'ocenper aura souvont besoi de 20 a 25 pour cent de sble
on premier lion de rendre l'agriculture prospère et prendre les pour qu'elle puisse subir des modifications sensibles.
moyens d'augmenternotro pro:luction agricole. Et je crois que IL arrive très souvent que los labours de défonco.le meilleur moyen d'atteindre ce but.est da faire concaltro à laclasse agricole les ressources que li soiecen uderno met à nt, même lorsqu'ils n atteignent pas ue couche a-.
disposition pour rendre à la terre 1o3 6lémenta do ferrilitó blouse, amène l'assainissement immédiat des sols argi-
qu'une mauvaise culture ou une production trop active lui a leux, en abaissant le niveau des eaux siagnantos et on

it prdre. -diminuant la farce de la capitalirité qui amènerait
tE dandant a Gouv neent e itnr parmi es cul- l'eau à las surface. Mais peu à peu la terre se tassO, puistii-atours de bons traités, de bons tuails cirt l'agrioiu lttrel 0 o eaxSiflrnàtavsotsuaco pran'dmets pas une idée nonvelle; ell, est dj -rer.fermiée daue es aux s'infiltrent a travers sa surface on par le

plusieurs de nos statuts qui autorisent lus sociétés d'a-ricul- pied des animaux qui la fouillent, et au bout d'un cor-
tare à publier et à faire circnler chez los cultivattrs des es- tain· temps elle reprend ses mêmes défauts. Il ne reste
aret atre s e apeosions aiss • a n Malo-a plus alors qu'à refaire le labour do défone'ment pour

pannerces sociétés, faute de oy ens pécuniirsnont amner les meme résultate. L'expérience a démontrépei pl djà fait bilceop daositons de oLagere.E. qu'un labour de défnColfont foii tous les do e 4sqotPs p duncrsuil'Ir tcesd spo l'agricultur, j~mnr.s e.


